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GRAND SUD

Les policiers de l’Unité d’inter-
vention et de police secours du 
commissariat de Perpignan et 
de la Compagnie Républicaine 
de Sécurité (CRS) en patrouille 
dans le secteur ont eu affairre à 
un étrange conducteur, mardi 
soir, alors qu’ils effectuaient un 
contrôle routier au niveau du 
rond-point des Arcades à Per-
pignan. 
À 22 h 40, un véhicule a tenté 
d’échapper au contrôle en pre-
nant à contresens et en marche 
arrière la double voie de la 
D900, pour emprunter la bre-
telle donnant accès à l’hyper-
marché Auchan. Les policiers 
l’ont poursuivi et sont parvenus 
rapidement à l’intercepter. 

6 kg 800 de cannabis 
Lors de l’interpellation du con-
ducteur, les policiers ont pu 
constater qu’une forte odeur de 
cannabis se dégageait du cof-
fre du véhicule. Après la fouille 

de cette partie du véhicule, ils 
ont découvert un sac de sport 
contenant 18 sachets d’herbe 
de cannabis, d’un poids global 
de 6 kg 800. 
Le conducteur, âgé de 25 ans, 
déjà connu des services de po-
lice, a été entendu par les en-
quêteurs de la brigade des stu-
péfiants. Il aurait reconnu en 
partie les faits, et aurait déclaré 
avoir été payé pour assurer le 
transport des produits stupé-
fiants du Boulou au point de 
deal de Bétriu à Perpignan. 
Selon les éléments d’enquête, 
le mis en cause aurait participé 
à un convoi avec deux autres 
véhicules en provenance d’Es-
pagne. 
À l’issue de sa garde à vue, il a 
été déféré devant le magistrat 
de permanence du parquet du 
tribunal judiciaire de Perpi-
gnan et placé en détention dans 
l’attente de son jugement. 
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Perpignan

À contresens et en marche 
arrière pour fuir les policiers

Les sachets de drogue saisis. /Photo commissariat de PerpignanLa période était propice à 
l’affirmation des forts carac-
tères et des animateurs 

d’âmes. Le Dr Jean-Philippe Dur-
rieu, 57 ans, chirurgien ORL, à la 
clinique Ambroise-Paré, à Tou-
louse, mérite davantage que la 
médaille promise aux soignants. 
Ce médecin expérimenté a tra-
versé la crise avec force et dignité. 
Il a su fédérer une chaîne d’union 
de 400 personnes, venues de 
toute la région, professionnels de 
santé ou pas, qui n’ont pas mé-
nagé leur peine pour intervenir 
en première ligne, au péril par-
fois de leur propre santé : 
« Quand le virus est arrivé et le 
confinement avec, notre activité 
traditionnelle s’est arrêtée. Nous 
ne pouvions rester cachés dans 
notre coin », résume Jean-Phi-
lippe Durrieu. 
Homme d’action, moniteur de 
plongée, ce solide gaillard, aux 
mensurations de seconde ligne 
de rugby, a donc pris son bâton de 
pèlerin, fédérant autour de lui de 
très nombreuses énergies. Que 

ce soit au sein du Gorssa (groupe-
ment des organisations de réser-
vistes des armées) ou de l’Arrossa 
(Association des Réservistes de la 
Région Occitane du Service de 
Santé des Armées) : « Nous avons 
réussi à lever une armée de béné-
voles s’enthousiasme le médecin 
toulousain. Nous nous sommes 
mis à disposition des autorités 
pour les aider ». Pas superflu… 

Sur le Charles-de-Gaulle… 
Le résultat est à la hauteur des en-
gagements. 
Durant le confinement, pendant 
que la France s’inquiétait, la 
chaîne d’union a livré 40 000 mas-
ques, 35 000 paires de gants et 

6 000 litres de gel hydroalcooli-
que : « Nous avions un groupe sur 
les réseaux sociaux dans lequel 
la communication était intense. 
On a levé une génération spon-
tanée citoyenne qu’on ne laissera 
pas s’éteindre (lire notre enca-
dré) ». 
Puis, il y eut ce gros cluster sur le 
Charles-de-Gaulle. Le Covid qui 
frappe, l’armée qui tremble : 
« Etant réserviste de l’armée, j’ai 
posé ma candidature pour effec-
tuer des tests EPCR sur les mili-
taires. J’ai passé 15 jours à Tou-
lon à enchaîner les tests avec 
d’autres réservistes. Ce cluster va 
nous permettre de tirer beaucoup 
d’enseignements sur le virus qui 

est comme une balle de flipper. 
C’est un modèle épidémiologi-
que remarquable qui va nous ser-
vir. Fort heureusement, nous 
avons eu affaire à des jeunes gens 
en pleine forme ». L’épisode 
Charles-de-Gaulle refermé, le 
docteur Durrieu ne s’est pas re-
posé. Il a formé de nombreuses 
équipes médicales de la région 
dans différents régiments afin de 
tester les soldats 
Depuis le déconfinement, Jean-
Philippe Durrieu a repris le che-
min de son cabinet, à la clinique. 
Il consulte, opère, rassure des pa-
tients, craint que certains ne 
soient pas venus à temps. Soigner 
toujours. Veiller encore pour ce 
médecin au cœur d’or. 

Laurent Benayoun

Toulouse

Le Dr Jean-Philippe Durrieu au repos : une image rare ! / photo DDM, L.B.

LA FÊTE CONTINUE 
Pas question de laisser s’envo-
ler un tel élan citoyen dans les 
méandres du quotidien. L’infa-
tigable docteur Durrieu lance 
une nouvelle association, 
SVPPP, traduisez, si tu veux la 
paix, prépare la fête. Explica-
tions : « l’idée, c’est de faire 
perdurer ce lien social, au-delà 
de la crise, de venir en aide aux 
plus fragiles, d’être prêt au cas 
où. Chacun a repris sa vie, mais 
des liens forts nous unissent ». 
La chaîne d’union, toujours…

Il fait partie des ma-
çons de cette fameuse 
première ligne qui 
n’ont pas ménagé leur 
peine durant la crise 
du covid-19. Le méde-
cin toulousain, Jean-
Philippe Durrieu était 
de tous les coups.
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Comment cet ORL a mobilisé 
400 bénévoles contre le Covid

La préfecture de la Gironde a 
levé partiellement l’interdic-
tion qui pesait depuis la mi-
mai sur la consommation 
d’huîtres et coquillages du 
bassin d’Arcachon, en raison 
d’une contamination saison-
nière par une algue, qui peut 
être à l’origine de troubles gas-
triques. 
Dans un communiqué publié 
jeudi, la préfecture indique 
que «les résultats des analyses 
effectuées cette semaine par 
le réseau de surveillance de 
l’IFREMER ont révélé une di-
minution de la contamination 
par les toxines lipophyles (…) 
et la bonne qualité sanitaire de 
ces coquillages». 
Au lendemain du feu vert 
donné pour les palourdes, de 
même provenance, la préfec-
ture autorise donc à nouveau 
les «activités de pêche et de 
commercialisation destinées à 
la consommation humaine de 
l’ensemble des coquillages» 
en provenance de l’intérieur 
du bassin d’Arcachon, desti-
nation balnéaire privilégiée de 
l’agglomération bordelaise. 
En revanche, elle maintient 
l’interdiction pour tous les co-
quillages «en provenance du 
banc d’Arguin et des passes», 
le bras de mer reliant le bassin 
à l’océan, en raison d’une 
«contamination» persistante 
même si «une nette diminu-
tion des taux» a été observée. 

Les huîtres 
dArcachon 
retournent  
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SERVICE CARNETS - CONTACTS UTILES

Notre équipe spécialisée est à votre écoute et vous
conseille 7j/7, de 13h30 à 19h30, pour toutes les parutions
d’avis dans tous les titres de Presse en France (paiement
sécurisé par CB).

Mail : service.carnets@ladepeche.fr
Tél : 05 62 11 37 77 (prix d’un appel local)
Fax : 05 67 80 64 27

ARIÈGE (09)
ALMEIDA Jean Joseph
DEJEAN Lucien
ROUZET Michel

GERS (32)
CARRÈRE Robert
MORLAAS-COURTIES
Arthur

HAUTE-GARONNE (31)
BERNARD Isabelle
CARRÈRE Robert
COMBOUL Henry
FANTUZZO Paulette
GAMBAROTTO Pierre
MOTTARELLA Jean
PANERO Ginette

PUJOL Urbain

SOUCASSE René

VALAGEAS Jacques

HAUTES-PYRÉNÉES (65)

GARCIA TORRES Teresa

OZCOZ Stéphane

POMES Marcel

LOT (46)

COLIN Eric

DESCARGUES

Marie-Thérèse

JAUBERTOU Jacques

LACAYROUZE

Jean-Jacques

SOUILHAC Guy

LOT-ET-GARONNE (47)
BITAUBÉ Pierre-Jacques
LE HOUÉROU Katy
VERGNAUD Bernadette

TARN (81)
CALMELS Denis
CARAYON Michel
GELY Michel
GUY Lionel
PELISSIER André

TARN-ET-GARONNE (82)
AUDINO Marie
BASELLI Alice
HERNANDEZ Amador
TACHÉ Yvette
VERN Bernard

Le Carnet du Jour
Une pensée pour vos proches, amis...

Avis parus ce jour :




